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que sur celui de Claudel). Paradoxale­
ment, en déplaçant les versions, en pro­
jetant l'autobiographique et l'Histoire 
sur le Partage, Ubersfeld donne, cette 
fois, plus à lire qu'à voir; indice révéla­
teur de cette tension: les représenta­
tions du Partage (Vitez, Barrault) qu'elle 
cite pourtant, sont chaque fois refoulées 
en notes. De même, devant le détache­
ment apparent de l'écriture (claire, ri­
goureuse, démonstrat ive: neutre), 
malgré des analyses justes, parfaite­
ment intégrées dans le cadre théorique 
choisi et ayant souvent portée générale 
(sur le rôle des didascalies, la fonction 
critique du lyrisme, la duplicité et l'entre-
deux de l'écriture théâtrale de Claudel, 
son usage de la «diction-théâtre», l'é­
change économique et sexuel du Par­
tage), on se prend à regretter, au détour 
des séries isotopiques ou à l'ombre du 
fameux carré sémiotique, que cette lec­
ture (même convaincante à plus d'un 
égard: il faut le redire) ne soit pas un lieu 
d'exploration et de découverte, travail­
lant dans le vif et gardant tout son tran­
chant ou son mordant — ce que serait 
une lecture- «entaille» précisément —. 
Il s'agit plutôt d'une application, sé­
rieuse et minutieuse, un peu figée, de 
leçons (bien) apprises ailleurs, qui re­
tombent toutes ici, avec adresse, à leur 
place. Une lecture exemplaire, donc, 
dont l'effet perlocutoire est un peu le 
même que celui produit par Claudel: 
rien à redire devant la maîtrise parfaite 
de cette performance théâtrale. 

marge 

«gens du silence» 

muets d'une autre langue 

Texte de Marco Micone. Montréal, Québec/Améri­
que, coll. «Premières», 1982, 140 p. 

C'est l'histoire d'Antonio, immigrant ita­
lien, de sa femme, Anna (veuve blanche 
pendant quelques années à Collina, en 
Italie, séparée de son mari non par la 
mort mais par les mots, le papier, les 
promesses) et de leurs deux enfants, 
Nancy (la petite Annunziata, là-bas, au­
trefois) et Mario, le dernier, né ici. 

ginette michaud La pièce débute en 1959, au coeur de 
l'immigration italienne massive. Mais il 
ne s'agit pas d'une pièce d'époque. Très 
vite, les quatre personnages crieront 
leur réalité présente de déportés de l'es­
poir. C'est le jeu de l'exorcisme pour ces 
«gens du silence», ces immigrants ita­
liens vite «ghettoïsés» dans «Chiuso» 
(un quar t ier dont le nom s ign i f ie 
«fermé») par un Québec qui se présen­
tait pourtant comme une fenêtre sur le 
monde nouveau. (Il faut lire le dialogue 

145 



cliché des «fenêtres à voix québé­
coises» du deux ième tableau qu 
commentent l'arrivée d'Antonio - et 
desautres«vo.eursdejobs» mangeur 

de «pissenlits», de «spaghetti»...) Un cr, 
profond pour guérir du silence. On ne 
peut y rester indifférent. Les person­
nages si semblables et si différents, 
on9t ?orts, crédibles, porteurs de sens 

Le texte est riche en images, théâtral 
S n s L diverses possibilités de ecture 

qu'il offre, et l'enjeu de la piece, fonciè­

rement humain, universel. 

lorraine camerlain 
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SUR LES RUINES 
DECARTHACE 

Texte de la pièce 

Des Troupes Rémoises 
Témoignages 

Chat en Poche en photos 

La dernière oeuvre de Rene Kahsky dé­
cédé en 1981, adopte un ton prophéti­
que, annonce la ruine de notre civilisa­
tion, rappelle la ruine sans c*.«e «mou-
velée de toutes les civilisat.ons. Ce n est 
pas une coïncidence si les trois protago­
nistes de cette tragédie évoluent en I an 
2146, miroirtrouble de l'année 146 avan 
Jésus-Christ où la cité de Carthage fut 
détruite par les Romains, symbote de 
l'impérialisme érigé en système. Ce 
n'est pas un hasard si le thème mus.cal 
qui ouvre la pièce et qui en ^ n c t u e les 
temps forts est le Requiem allemand de 
Johannes Brahms, au ton apocalyp-
tique 
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Études de l'Antiquité, vit réfugie depuis 
plusieurs années dans un lieu encombre 

de livres et de linge sale, en proie au 
harcèlement de ses détracteurs pour qu, 
i, représente «le juif, le tzigane le.no­
made, le mutant, le sang-melé». tout ce 
qu'exècre le système. Kosch.tzke est 
coupable de vivre avec une nomade, 
Élissa, une mutante, une transsexuelle 
produit trafiqué au nom de la science.Ma 
sont pourchassés sans trêve par Baron 
figuredetousles«ratsdejour,.,pohc.er 

du système, de l'Histoire, I envere de 
Koschitzke, son double historique en né­
gatif. 

Le tragique est sans cesse occulté par 
aveuglement des hommes acharnes à 

ne pas reconnaître l'Histoire, a I abolir. 
£ * t e tragédie de la fatalité et de la vio­
lence érigée en système, de l'Histoire en 
perpétuelle déroute, est celle du présent 
qui s'annihile dans le passé en cher­
chant à le détruire. 
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Georg Koschitzke, héros sisyphien de pierre lavoie 


